
Fiche pratique : Organiser un cercle PG sur son université 
 
S’organiser sur le lieu de l’Université est un enjeu stratégique important. Le PG doit être 
intégré, visible et reconnu dans la communauté étudiante comme n’importe quelle association 
ou syndicat étudiant. 
Son rôle est d’animer le débat politique sur l’Université, préparer des actions et des 
événements afin de développer nos idées et organiser les camarades et sympathisants 
étudiants.  
Le cercle est donc un moyen de formation, de développement de mobilisation, et de 
recrutement. 
 
I – C’est quoi un cercle ? 
 
Un cercle est un groupe d’adhérents et de sympathisants du PG qui se réunit régulièrement. 
Chaque réunion de ce cercle se décompose en 3 parties : 

• Point sur la situation politique (nationale, locale et/ou universitaire) 
• Formation 
• Organisation d’action 

 
Il y a un animateur principal du cercle mais chacun de ces points peut être assuré par des 
camarades différents à chaque cercle (cela permet de se former chacun). Les formations 
peuvent revenir sur les bases idéologiques du PG, permettre de donner des clefs d’analyse et 
ensuite approfondir des sujets pour permettre à chaque militant de s’approprier les questions 
politiques. Vous pouvez trouver des cahiers de cercle pour vous aider sur cette partie à 
l’adresse suivante : http://agitprop.lepartidegauche.fr/?page_id=743 avec l’identifiant : 
agitprop et le mot de passe : agitprop. 
 
II – Les premières réunions de cercle 
 
Pas besoin d’être 15 pour organiser un cercle à l’Université. Dès que vous êtes 3 vous pouvez 
commencer. Chaque personne peut ensuite ramener une connaissance proche des idées du 
Front de Gauche, des tables de diff’ et de contacts peuvent être organisé rapidement aussi. Le 
cercle est informel et n’engage pas une adhésion ou une participation à des actions. La 
formule favorise le développement. 
 
L’idée est d’élargir ainsi à un premier cercle qui élargisse progressivement lui-même à un 
second cercle. Une fois une dizaine de personnes regroupées, des actions plus massives 
peuvent être envisagées. 
 
Le rythme idéal pour une réunion de cercle à l’Université est une par semaine. Le mieux est 
qu’elle ait lieu sur l’Université pour rassembler plus simplement les étudiants après les cours 
(ou dans une période de pause). Un rythme soutenu permet de développer plus rapidement le 
groupe, d’organiser des actions très régulières et de socialiser et former davantage les 
nouveaux arrivants. 
 
III – Organiser des actions sur l’université 
 
Plusieurs types d’action peuvent être organisés selon les universités : 

• Collages : dans et devant les établissements. Le collage dans les établissements doit 
souvent se faire au scotch, même si ce n’est pas autorisé dans certaines universités, 



n’hésitez pas à y consacrer un soir après les cours pour une visibilité importante le 
lendemain matin. 

• Diff : légalement, une jurisprudence autorise les diff dans les établissements. 
Cependant il faut s’attendre à ce que la direction de l’université (parfois même les 
syndicats étudiants) tente de vous empêcher de le faire. Le conflit ne vaut pas toujours 
le coût. Pour toute diff, il est préférable d’avoir une table avec du matériel et un 
tableau de contact. 

• Intervention en amphi : Quand c’est possible, il ne faut pas hésiter à faire des 
interventions en début d’amphi avant que les cours commencent. L’intervention doit 
durer une minute ou deux et s’associe en général avec un rendez-vous (pour une 
manif’, un événement, une assemblée citoyenne etc…) 

• Autres actions : le Parti de Gauche développe aussi toute une série d’action d’agit’ 
prop’ qui s’adaptent tout à fait à l’université 

 
IV – Organiser des événements sur l’université 
 
Les actions peuvent servir à développer les idées du PG et récupérer des contacts mais 
également à faire la promotion d’événement en dehors et sur l’Université. Dans certaines 
universités, des événements (conférences, débats, assemblées citoyennes,…) peuvent être 
organisés en tant que parti politique (PG/FdG). Il ne faut pas hésiter à réserver un amphi pour 
savoir si c’est possible. Organiser de vraies assemblées citoyennes sur l’université peut être 
un outil de mobilisation important. 
 
Si ce n’est pas possible, n’hésitez pas à créer une association étudiante qui ne soit pas associée 
à un parti. Elle peut avoir pour objet social l’organisation de débats, de conférences et de 
divers d’événements d’éducation populaire.  
Elle peut permettre de réserver des amphis et d’avoir des subventions de l’université pour 
avoir du matériel (affiches etc…) voire, à terme, un local.  
 
V – Gérer les rapports avec les autres forces en présence 
 
Il est possible que des partenaires du Front de Gauche soient déjà présents sur l’université. Il 
est important d’arriver à développer une structure autonome du PG pour se développer de 
notre côté, néanmoins, un maximum d’actions et d’événements commun peuvent être 
organisées. Le blocage viendra probablement davantage de l’UEC et de la JC qui ne veulent 
pas intégrer le Front de Gauche. Mais nous devons être et apparaître comme les moteurs 
d’actions unitaires (y compris avec les camarades du NPA,…) 
 
Les syndicats étudiants risquent d’avoir des réactions diverses. L’UNEF, en particulier, voit 
souvent d’un mauvais œil l’installation de forces politiques sur l’université. Il faut s’attendre à 
des réactions négatives voire à une confrontation comme cela a eu lieu dans quelques 
universités. 
Pour apaiser les relations, n’hésitez pas à préciser le rôle d’un parti sur l’université. Il est 
complémentaire et pas concurrent avec celui du syndicat. Nous faisons de la formation et 
offrons des débouchés politiques aux problématiques des étudiants. Nous ne faisons pas de 
para-syndicalisme, nous ne nous présenterons pas à des élections. 


